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J'ai consu 1t6 quEiJqueýs marebênds d'i-
mages, de (,eux qudi se tiennent le plu. à
l'affÛt des dési.rs des Jeuwps dýemoiselles et
des j'eunes messiieurs qui se servenfL du
valentin vrAr échanger des sentiments
d'une façon discrète, déktingénieuse
et tolérée par Je% parents.

Le premnier m'a dit: LeA YvaIentla n'est
pas mort, non, mnais Il n'y a à peu près.
que la Jeunesse de langue anglaise qud.

utls.Eýt pourtant, on était fort dis-
poaié, en Fr-ance, à nous foeirnir de jliesv
ehoses dans ce enr4,tant ccnnue oeu-
vre d'art que sous le rapport du texte ouI
d.e la légende, prose ou vers.

Un autre m'a assuré qu'il y avait une
légère tendance de réaction en faveur du
valentIn.

Un -troisième m'a confl6 que l'on alJaLt
revenir au v&lentlai d*autrt-fois, que le suc-
cègs en serait plus grand à miesuze que la~
déchéance de la car'te posýtale illustrée uý--
rai't plus avancée.

Cette cenfidence m'a donné l'Idée de re
chercher quelques epécmens d'anciens va-
lenthis,

Je vous en offre quatre avec cet article-
Il est bien entendu que la grvure ne

idéeadenc

It bien rendre ni les tons, ni
ni les textes. mais, telis qu'i


